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Le peuple suisse pour la réduction
de la durée du travail, mais pas à n'importe quel prix

Par Jean Mòri

Par 586188 non contre 315 918 oui, le peuple suisse a rejeté
en octobre dernier l'initiative de l'Alliance des indépendants tendant
à introduire la semaine des 44 heures dans la loi fédérale sur le
travail dans les fabriques par l'entremise d'une revision constitutionnelle.

Pour que le projet soit accepté, il aurait fallu non seulement
la majorité populaire, mais encore la majorité des cantons. Or, un
demi-canton seulement, Bâle-Ville, fournit une confortable majorité
acceptante, tandis que vingt et un cantons et demi ont rejeté le
projet, parfois à une grosse majorité.

La démagogie et la surenchère ne paient pas

Ce rejet massif de l'initiative des indépendants prouve, une fois
de plus, que la démagogie et la surenchère ne paient pas. Le peuple
est désormais qualifié pour distinguer entre des préoccupations
tactiques et les intentions véritables. Pour la deuxième fois, en
l'espace de quelques mois, il déjoue les spéculations astucieuses
d'un parti politique en quête de nouveaux suffrages populaires.
Le 26 janvier 1958, par 550 322 voix contre 192 297, il rejetait
dédaigneusement l'initiative équivoque dirigée prétendument contre la
puissance économique des cartels, mais en fait préoccupée bien
davantage d'affaiblir les fédérations professionnelles et les grandes
associations économiques centrales. Et le 26 octobre, avec un appât
aussi aUéchant que la réduction de la durée du travail, c'est à peine
si l'Alliance des indépendants réussit à conquérir 120 000 voix de
plus. Or, il est fort probable que le gros des non-syndiqués, toujours
à la recherche de nouveaux avantages gratuits, compte pour une
large part dans cet accroissement très modeste du nombre des
suffrages. Des philanthropes payés à la semaine, à la quinzaine ou au
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